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Le ministère chargé de l’Enseignement 
primaire et secondaire vient d’initier des 
journées de sensibilisation de la commu-
nauté éducative à la révision des pro-
grammes scolaires qui seront en vigueur 
à la prochaine rentrée scolaire 2021-
2022. 
Selon la directrice de cabinet du mi-
nistre de l’Enseignement préscolaire, 
primaire, secondaire et de l’Alphabéti-
sation, Régine Tchicaya Oboa, cette ré-

vision concerne les classes allant du CP1 
à la 3e. Elle s’inscrit dans le cadre de la 
mise en œuvre de la stratégie sectorielle 
de l’éducation pour la période 2015-
2025.                                                         Page 5

OFFRE EN ÉLECTRICITÉ

E2C sollicite l’expertise anglaise

Les installations électriques 
de l’E2C/Adiac

La société Energie électrique du Congo (E2C) a 
conclu, hier, un protocole d’accord avec la socié-
té anglaise Lincoln W Ltd, qui s’engage à investir 
32 milliards FCFA pour améliorer la fourniture de 
l’électricité dans les grandes villes du Congo.
Signé par le ministre de l’Energie et de l’Hydrau-
lique, Honoré Sayi, cet accord prévoit, entre autres, 
la réhabilitation du réseau de transport et de distri-
bution de l’électricité, le bouclage et l’extension du 
réseau de la E2C.                                                            Page 4

CRIMINALITÉ

Le gouvernement interpellé sur le trafic
des ossements humains
La chambre haute du Parlement a interpellé, le 4 
août, à l’occasion de la séance des questions orales, 
le gouvernement, principalement le ministre de la 

Sécurité et de l’Ordre public sur la recrudescence du 
trafic des ossements humains dans le département 
de la Lékoumou. Outre cette préoccupation, les sé-

nateurs ont aussi évoqué le rançonnage dont sont 
victimes les usagers de la route par les agents de la 
force publique sur les nationales 1 et 2.           Page 2

PÊCHE INDUSTRIELLE

Le Congo veut 
améliorer la production 
locale du poisson

En vue d’accroître la pro-
duction du poisson en nette 
baisse depuis quelques an-
nées au niveau de la pêche 
maritime, les acteurs de ce 
secteur sollicitent l’appui du 
ministère de tutelle pour une 
plus grande implication afin 
de booster la pêche indus-
trielle au Congo. 
Cette sollicitation fait suite à 
un récent rapport de l’Insti-
tut national de la statistique 
évoquant une chute de pro-
duction nationale de -23% 
en fin 2020. Une baisse attri-
buée, d’après les experts, à la 
rareté de la ressource et aux 
restrictions imposées par les 
pouvoirs publics.           Page 4Du poisson frais/Adiac

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ET SECONDAIRE

De nouveaux programmes 
à l’étude 

La cérémonie de sensibilisation aux nouveaux programmes (Adiac)
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ÉDITORIAL

Ormuz !

Comme il fallait s’y attendre et comme d’ailleurs 
nous l’avions souligné ici même à plusieurs re-
prises, la stabilité du golfe Persique se fissure 

de jour en jour. Avec, très probablement, le blocage un 
jour prochain du détroit d’Ormuz par où transite un 
tiers de la production mondiale d’hydrocarbures et, par 
conséquent, le déclenchement d’une crise de dimen-
sion planétaire dont personne aujourd’hui ne peut dire 
ce qui surgira à plus ou moins brève échéance.
 
Au cœur de la crise qui se précise de jour en jour comme 
le montre l’attaque menée il y a quelques jours, probable-
ment par les forces iraniennes, contre un navire israélien 
se trouve la course contre la montre engagée depuis des 
années par l’Iran pour se doter de l’arme nucléaire. Une 
avancée stratégique qu’Israël, doté lui-même de cette 
arme de destruction massive grâce à la France, fera tout 
pour empêcher ; tout, y compris une guerre ouverte que 
chaque camp récuse, mais dont les contours se précisent 
de jour en jour et qui aura comme conséquence inévitable 
la fermeture temporaire ou définitive du détroit d’Ormuz.
 
Si nous évoquons à nouveau ce très probable conflit c’est, 
bien évidemment, parce qu’il aura des conséquences dra-
matiques pour tous les pays de la région concernés plus 
ou moins directement par l’affrontement entre l’Iran et 
Israël. Mais c’est aussi parce qu’il provoquera une crise 
économique planétaire dont le golfe de Guinée, c’est-à-
dire nous-mêmes tirerons de grands, très grands profits. 
Productrice de pétrole et de gaz, largement ouverte sur 
l’océan Atlantique donc sur les deux Amériques et l’Eu-
rope, dotée de grands ports parmi lesquels figure en très 
bonne place celui de Pointe-Noire, cette partie de l’Afrique 
a, en effet, tous les atouts en main pour devenir l’un des 
pivots du commerce mondial des hydrocarbures si la crise 
qui menace aujourd’hui l’accès au golfe Persique par le dé-
troit d’Ormuz dégénère.
 
Dans le moment où la Communauté économique des 
Etats de l’Afrique centrale (CEEAC), que préside actuel-
lement Denis Sassou N’Guesso, s’emploie à resserrer les 
liens entre ses onze Etats membres et donc à accélérer le 
processus d’intégration régionale dont surgira le meilleur 
pour les peuples concernés, dans ce moment donc une 
réflexion collective s’impose sur les conséquences inévi-
tables de la crise que va très probablement vivre le golfe 
Persique.

Les Dépêches de Brazzaville

Les sénateurs ont abordé plusieurs 
points en rapport avec la vie des Congo-
lais. Notamment, la sécurité des citoyens 
; les actes criminels perpétrés dans le 
département de la Lékoumou par des 
hors-la-loi dans le but de récupérer les 
ossements humains ; la décentralisation 
; les recrutements à la fonction publique 
qui ne se font pas selon une planifica-
tion bien établie ; la question des pen-
sions des retraités ; la redevance au-
diovisuelle ; la situation du bâtiment du 
Musée national se trouvant dans un état 
de délabrement très avancé. 
 A cela s’ajoutent les pénalités imposées 
aux usagers des sociétés d’électricité et 
d’eau ; les frais élevés des funérailles ; 
le problème des 1125 jeunes gendarmes 

en attente de recrutement depuis 2017; 
le rançonnage des usagers des routes 
nationales 1 et 2 par les agents de la 
force publique ; le manque criard des 
soignants dans les hôpitaux.
Face à ces préoccupations, le Premier 
ministre Anatole Collinet Makosso a pro-
mis de tout mettre en œuvre suivant les 
moyens dont dispose l’exécutif, en dépit 
de la situation financière difficile, pour 
trouver des solutions. Concernant les 
diplômés sans emploi, « un effort a été 
fait » a signifié le chef du gouvernement 
en matière de recrutement. Anatole Col-
linet Makosso s’est engagé à garantir le 
paiement d’au moins  un mois de pen-
sion des retraités par trimestre.

 Jean Jacques Koubemba

QUESTIONS ORALES AVEC DÉBATS

Le gouvernement se prête  
aux questions des sénateurs
Onze ministres conduits par le Premier ministre Anatole Collinet Makosso 
ont répondu le 4 août à Brazzaville aux questions des sénateurs à 
l’occasion de la séance des questions orales avec débats.  

Les membres du gouvernement lors de la séance



N°4052 - jeudi 5 août 2021 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E ÉCONOMIE | 3

La priorité de l’entreprise co-
contractante, d’après Daniel 
Gouobolo, consiste à amé-
liorer la fourniture de l’élec-
tricité aux grandes villes du 
pays et résoudre l’épineux 
problème de délestage. Le 
projet s’exécutera en deux 
phases : la première dite 
« phase urgente » consiste 
en la réhabilitation du ré-
seau de transport et distri-
bution de l’électricité, et la 
seconde phase concerne le 
bouclage et l’extension du 
même réseau. 
Les techniciens de Lincoln 
W Ltd vont travailler d’ar-
rache-pied pour pouvoir 
rendre l’électricité stable au 
profit des entreprises et des 
ménages congolais. « Il faut 

d’abord commencer par 

les travaux de la première 

phase, dont nous avons une 

estimation du coût. Mais, 

il faut une étude de faisa-

bilité afin de déterminer le 

coût réel des travaux de la 

seconde phase », a laissé en-
tendre le directeur général de 

Lincoln W Ltd.
Le démarrage effectif des 
travaux sur le terrain dépen-
dra des étapes de la valida-
tion du protocole d’accord et 
des études prévues. Il peut 
prendre encore plusieurs 
mois. L’entreprise s’engage 
à apporter l’assistance tech-

nique au comité de suivi du 
projet ; à faciliter l’acquisition 
des pièces de rechange, l’ou-
tillage et les consommables 
nécessaires à l’exploitation et 
à la maintenance des équipe-
ments ; à s’assurer de la bonne 
exécution et la livraison du 
projet dans les délais.

Elle devra également parti-
ciper à l’assainissement de 
l’opérateur public, à savoir de 
l’entité chargée de la gestion 
des réseaux de transport, de 
distribution et commerciali-
sation de l’électricité ; faire 
intervenir des sous-traitants 
locaux à hauteur de 20% du 

coût d’investissement du 
projet ; reverser 2% des re-
venus générés par l’investis-
sement dans le circuit éco-
nomique de la République 
du Congo.
La partie congolaise s’en-
gage, pour sa part, à garantir 
les droits et intérêts de l’in-
vestisseur, notamment de 
la libre circulation des per-
sonnes, des biens et équipe-
ments de l’investisseur dans 
le cas de l’exécution du pro-
jet. Dans la même optique, 
précise Émile Tsakala, le 
conseiller à la stratégie et 
développement du ministre 
en charge de l’Energie, les 
autorités congolaises assu-
reront surtout les intérêts 

de l’investisseur au sein du 
conseil d’administration du 
bénéficiaire du projet, le ra-
patriement des revenus re-
latifs à l’amortissement du fi-
nancement, l’obtention d’une 
convention d’établissement 
auprès de la direction géné-
rale de l’Économie.

Fiacre Kombo

ÉLECTRICITÉ

L’exécutif engage une société anglaise pour 
renforcer les installations 
Le protocole d’accord de financement a été signé, le 5 août à Brazzaville, par le ministre de l’Énergie et de l’Hydraulique, 
Honoré Ntsayi, et le directeur général de Lincoln W Ltd, Daniel Gouobolo. L’entreprise anglaise devra, dans un premier temps, 
investir 32 milliards FCFA sur les travaux urgents des réseaux électriques.  

Échange de parapheurs entre les deux parties/Adiac

Il s’est exprimé à la clôture de 
l’atelier de revue à mi-parcours 
de la mise en place du CARIA 
organisé par la Commission éco-
nomique des Nations unies pour 
l’Afrique (CEA) en collaboration 
avec le gouvernement congolais. 
« C’est avec satisfaction que 

je note le début des enseigne-

ments en ligne très prochai-

nement. En effet, les experts 

ont démontré une excellente 

maîtrise des sujets abordés 

et se sont, en outre, montrés 

ouverts et disponibles pour 

mettre au service de la com-

munauté technique et scien-

tifique le maximum de leur 

expérience. », a déclaré le mi-
nistre Léon Juste Ibombo. 
Selon lui, ce centre permettra 
également d’explorer le poten-
tiel de l’intelligence artificielle et 
les impacts macroéconomiques, 
les effets transformateurs sur 
les sociétés et les économies ; de 
mettre en exergue de nouveaux 
domaines de recherche sur l’in-
telligence artificielle au service 
de l’homme ; de consolider la 

coopération internationale pour 
promouvoir un accès inclusif à 
l’intelligence artificielle et aux 
innovations numériques.
« L’intelligence artificielle 

étant une matière transver-

sale, à ce titre elle contribue ef-

ficacement au développement 

de la société et assure une dy-

namique pour l’innovation, 

la recherche, le divertisse-

ment, la communication. Elle 

requiert donc une parfaite ap-

propriation et vulgarisation 

afin de permettre non seule-

ment aux Etats, mais aussi au 

secteur privé et à l’ensemble 

de la population, d’en tirer 

pleinement profit dans les 

meilleures conditions », a indi-
qué Léon Juste Ibombo.

Pour sa part, le représentant de 
la CEA, Jean Paul Adam, s’est 
réjoui de la tenue de cet atelier 
qui débouche sur une feuille de 
route devant permettre de réa-
liser les objectifs inscrits dans 
le calendrier. « Nous avons 

constaté la détermination de 

tous les collaborateurs de dé-

marrer les cours à partir de 

janvier 2022 dans un format 

virtuel. Cela démontre la vo-

lonté du Congo d’assurer un 

rythme assidu pour la mise en 

œuvre du projet et la réalisa-

tion du potentiel de l’IA pour 

le pays aussi bien que pour le 

continent », a-t-il dit. 
« Ce centre d’excellence régio-

nal pour l’IA représente une 

nouvelle ère de développement 

pour l’Afrique. Il symbolise une 

transition vers la 4ème révolu-

tion industrielle. Nous visons 

aussi que l’IA soit un levier 

pour multiplier les opportuni-

tés des start-ups, et de privilé-

gier l’innovation et l’esprit en-

trepreneur », a-t-il ajouté.
Gloria Imelda Lossele 

CENTRE DE L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

Le lancement des cours en ligne prévu en 2022
Le ministre des Postes, des Télécommunications et de l’Economie numérique, Léon Juste Ibombo, a annoncé le 5 août à 
Brazzaville le début en janvier 2022 des cours en ligne au Centre africain de recherche sur l’intelligence artificielle (CARIA) de 
l’Université Denis-Sassou-N’Guesso.  

Les participants après l’atelier/Adiac 
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Le maire de Brazzaville, Dieu-
donné Bantsimba, a échangé 
le 3 août dans la capitale avec 
Abou Lo, ambassadeur du Sé-
négal au Congo. « Le partage 

d’expériences dans les sec-

teurs de l’assainissement, 

de l’aménagement du ter-

ritoire ont été au cœur de 

notre entrevue », a indiqué le 
diplomate sénégalais.
Selon lui, la partie sénéga-
laise va apprendre du Congo 
un certain nombre de choses, 
notamment en matière de 
gestion des inondations du 
fait qu’il pleut plus en terre 
congolaise qu’au Sénégal. En 
retour, la partie congolaise 
va tirer des leçons de l’expé-
rience du Sénégal en matière 
d’aménagement du territoire.
En rappel, Dakar et Braz-
zaville sont liées par des ac-
cords de jumelage.

Rominique Makaya

Accompagné du préfet du dépar-
tement de Brazzaville, Pierre Ce-
bert Iboko Onangha, Dieudonné 
Bantsimba a expliqué le but de la 
création de la Société des pavés du 
Congo. « Cette usine a été créée 

par la volonté du chef de l’Etat 

qui avait voulu mettre à la dis-

position des communes, en com-

mençant par Brazzaville, un 

outil pour l’aménagement des 

voiries et l’emploi des jeunes. 

Parce que le premier aspect, 

c’est les travaux à haute inten-

sité de main-d’œuvre pour utili-

ser beaucoup de jeunes...», a-t-il 
indiqué. 
Le maire de Brazzaville a précisé 
que « depuis le mois d’avril dernier, 
l’Etat a mis cette usine à la dispo-
sition de la mairie de Brazzaville. 
Nous sommes venus, aujourd’hui, 
voir comment cette usine fonc-
tionne parce que nous allons la 
prendre en main ».
Avec un capital de plus de douze 
milliards de francs CFA, la Société 
des pavés du Congo dispose d’un 
actionnaire unique, notamment 
l’Etat congolais. Elle a débuté ses 
activités en 2016 avec dix lignes 

de production des différents types 
de pavés dont sept sont actuelle-
ment opérationnelles. « Les res-

ponsables de la société nous ont 

fait état d’une situation qui n’est 

pas très reluisante puisque nous 

constatons qu’ils ont des pro-

blèmes de financement, d’effec-

tifs pléthoriques, de salaires. Ils 

n’ont pas la commande publique 

qui leur permettra de travailler 

parce qu’il y a des problèmes 

structurels dans l’entreprise », a 
souligné Dieudonné Bantsimba.
Et de conclure : « Nous allons 

nous asseoir avec les respon-

sables de l’entreprise et l’Etat 

pour voir comment redémarrer 

correctement. Il s’agit d’un outil 

important pour l’aménagement 

des voiries urbaines. Si elle est 

bien gérée, nous aurons une ré-

ponse à l’emploi des jeunes. Il y 

a beaucoup de problèmes mais 

nous ne désespérons pas ». La 
Société des pavés du Congo comp-
tait 320 agents en 2019 contre 174 
actuellement, selon Sylvanis Etiba, 
chef de service comptable.

 Christian Brice Elion 

AMENAGEMENT DES VOIRIES URBAINES

La mairie de Brazzaville souhaite la redynamisation de 
la Société des pavés du Congo 
Cédée à la mairie de Brazzaville par l’Etat congolais depuis avril dernier, la Société des pavés du Congo ploie dans les difficultés. Le maire de la 
capitale, Dieudonné Bantsimba, qui l’a visitée le 5 août, a souligné la nécessité d’améliorer la gestion afin de permettre l’envol des activités.  

MUNICIPALITÉ 

Des échanges 
fructueux entre 
Brazzaville et 
Dakar

Des pavés pour l’aménagement des voiries

La République du Congo ne dis-
pose pas de gros moyens pour 
assurer le suivi et le contrôle de 
ce type de pêche au large. Au 
cours d’une rencontre, le 4 août 
à Brazzaville, les directeurs dé-
partementaux ont sollicité l’ap-
pui du ministre de l’Agriculture, 
de l’Élevage et de la Pêche, Paul 
Valentin Ngobo. Ils espèrent, 
avec la nouvelle feuille de route 
de la tutelle, booster le secteur 
de la pêche. S’ajoute à l’inquié-
tude des responsables locaux un 
récent rapport de l’Institut na-
tional de la statistique (INS), qui 
évoque une chute de production 
nationale de -23% fin 2020. Une 
baisse qui peut s’accélérer au 
cours de cette année. Les ex-
perts attribuent cette diminu-
tion de la production de poisson 
à la rareté de la ressource et à 
des restrictions administra-
tives imposées par les autorités 
congolaises.
Il faut noter que depuis 2018, 
le Congo a amorcé la réforme 
des activités de la mer, afin de 
moderniser et mieux encadrer 
le secteur de la pêche. Le pays 
a introduit le concept « éco-
systémique » pour pouvoir à 
terme garantir une pêche du-
rable et permettre à celle-ci de 
contribuer à la diversification de 
l’économie. Cette réforme ad-

met quatre types de pêcherie : 
la pêche scientifique ; la pêche 
récréative ; la pêche artisanale 
et la pêche industrielle.
D’autres concepts de la pêche 
maritime, reconnus au niveau 
international, ont aussi été in-
troduits dans la nouvelle règle-
mentation nationale. Il s’agit de 
la pêche illicite, non déclarée 
et non réglementée (INN ou 
INDNR) ; l’assurance quali-
té pour protéger la santé des 
consommateurs des produits 
de la pêche et de l’aquaculture 
et leurs dérivés ; la création des 
récifs artificiels ; y compris l’ins-
tauration d’un Total admissible 
de capture en ce qui concerne 
les quotas de capture.
Tout exploitant bénéficiaire d’un 
quota est tenu de l’épuiser au 
cours d’une année civile, sous 
peine de tomber en annulation 
automatique dès la clôture de 
la saison de pêche. Chaque na-
vire capture selon les quantités 
minimales fixées par voie régle-
mentaire. Lorsqu’il pratique une 
pêche mixte, portant à la fois 
sur les groupes d’espèces diffé-
rentes, il lui est attribué un quota 
pour chaque groupe d’espèces 
visées. Des mesures qui néces-
sitent des moyens techniques et 
humains pour être appliquées.

Fiacre Kombo

PÊCHE MARITIME

Le Congo veut booster la production locale du poisson 
La production du poisson frais a baissé au cours de ces derniers mois, notamment au niveau de la pêche maritime. 
Les responsables locaux accusent les industriels d’être à l’origine de la surpêche et de l’activité illégale.  

Du poisson frais à l’étalage/Adiac 
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Le grand chancelier des ordres na-
tionaux, Norbert Okiokoutina, a 
donné lecture du décret par lequel 
le président de la République a dé-
coré le chercheur russe à titre ex-
ceptionnel.
La ministre de l’Enseignement supé-
rieur, de la Recherche scientifique et 
de l’Innovation technologique, Edith 
Delphine Emmanuel, a procédé à la 
réception de Vladimir Balabanov 
dans l’ordre de la médaille d’hon-
neur de la recherche scientifique et 
technologique en lui faisant porter 
la distinction de ‘’Médaille d’Or’’ en 
présence de l’ancien ministre de la 
Recherche scientifique Martin Par-
fait Aimé Coussoud-Mavoungou.
« J’ai donné dix ans de ma vie 

à la recherche vétérinaire scien-

tifique au Congo. Je dédie cette 

médaille à mes anciens collègues 

soviétiques et congolais avec les-

quels nous avons travaillé pour 

faire avancer les choses dans ce 

domaine », a déclaré Vladimir Ba-
labanov, exprimant sa gratitude aux 
autorités congolaises. 
Le chercheur russe a en effet été 

le premier directeur du laboratoire 
vétérinaire de Brazzaville dans les 
années 1970. Il a contribué, entre 
autres, au travail scientifique de 
diagnostic des maladies animales 
qui affectent aussi l’homme, du fait 

de la proximité, au point de causer 
des épidémies et pandémies. Aussi, 
dans le domaine de la formation des 
chercheurs.

Exposition 

Dans la soirée du 3 août, soit deux 
jours avant la décoration, une ex-
position de l’œuvre du scientifique 
Vladimir Balabanov a été organisée 
au Centre culturel russe de Braz-

zaville. L’exposition a retracé le tra-
vail de recherche de ce dernier allant 
de la pose de la première pierre du 
laboratoire vétérinaire scientifique 
de Brazzaville par le président Ma-
rien Ngouabi, dans les années 1970, 
jusqu’à sa mise à disposition com-
plète à la partie congolaise en passant 
par le travail réalisé dans les fermes 
au Congo. « Le laboratoire vétéri-

naire scientifique de Brazzaville 

était construit par l’ex-URSS, avec 

le personnel soviétique dans le but 

d’en faire un don au Congo quinze 

ans plus tard », a expliqué Vladimir 
Balabanov.
Pour l’ambassadeur de Russie, 
Guéorguy Tchepik, l’œuvre scien-
tifique de Vladimir Balabanov au 
Congo est un témoignage poignant 
de l’excellence des relations entre 
les deux pays. La ministre Edith 
Delphine Emmanuel a signifié que 
« nous célébrons aujourd’hui 

un partenariat stratégique, une 

synergie de coopération scien-

tifique qui du reste va se pour-

suivre entre nos deux pays ».
Rominique Makaya

DISTINCTION

Vladimir Balabanov décoré dans l’ordre de la médaille d’honneur
Le premier directeur du laboratoire vétérinaire scientifique de Brazzaville, Vladimir Balabanov, a reçu le 5 août à Brazzaville la 
distinction de la ‘’Médaille d’Or’’ dans l’ordre de la médaille d’honneur de la recherche scientifique et technologique congolais.  

Le chercheur russe avec les officiels après sa décoration 

La révision de ces programmes 
qui entreront en vigueur dès 
la prochaine rentrée sco-
laire 2021-2022 concerne les 
classes allant du CP1 à la 3e.
Le processus de révision des 
curricula s’inscrit dans le cadre 
de la mise en œuvre de la stra-
tégie sectorielle de l’éducation 
(2015-2025), réalisée par le 
ministère à travers le Projet 
d’appui à l’amélioration du 
système éducatif (Praased), 
financé par la Banque mon-
diale, réalisé depuis le 10 oc-
tobre 2019 sous la supervision 
du consultant international 
Philippe Jonnaert.

Cette révision vise l’évaluation 
du plan pédagogique par ob-
jectif mis en œuvre afin d’iden-
tifier les failles La stratégie 
sectorielle de l’éducation, ex-
plique Régine Tchicaya Oboa, 
dans son allocution d’ouver-
ture, se présente comme une 
boussole qui permet de dis-
poser d’une vision systémique 
cohérente et intégrée de la 
situation de l’éducation au 
Congo.
« Elle se présente à la fois 

comme un cadre d’intégra-

tion des actions de dévelop-

pement de l’éducation na-

tionale, consultation et de 

concertation avec la société 

civile et les partenaires au dé-

veloppement de coordination 

de l’action gouvernementale 

des appuis extérieurs », a-t-
elle indiqué.
Le coordonnateur du Praased, 
Calixte Kolyardo, assure de 
son côté le ministère sur les 
questions de l’enrôlement 
des enseignants, la prise en 
compte des doléances de la 
plate-forme des promoteurs 
des écoles privées, la for-
mation des enseignants par 
rapport aux nouveaux pro-
grammes contenus dans le 
document d’évaluation du 

projet . « Le projet prévoit 

la révision de tous les pro-

grammes scolaires, des écoles 

primaires, du premier cycle 

et du secondaire avec un ac-

cent particulier sur le fran-

çais, les mathématiques et les 

sciences », a-t-il déclaré.
Par ailleurs, la cheffe du projet 
au niveau de la Banque mon-
diale, Marie Yvette Jacqueline 
Sacadura, a réitéré l’appui 
technique à ce plan. « Le pro-

cessus sera sans doute long 

mais nous veillerons à sa 

mise en place effective », a-t-
elle renchéri.
Le consultant international 

Philippe Jonnaert, souligne, 
pour sa part, l’importance de 
l’approche par compétence 
qui met en valeur le contexte 
de l’éducation des écoliers par 
visioconférence depuis le Ca-
nada. A cet effet, poursuit-il, 
une palette de recommanda-
tions a été formulée, notam-
ment sur la contextualisation 
des contenus en injectant des 
situations dans les matrices des 
programmes, hiérarchisation des 
activités, des contenus et des 
objectifs généraux comme spéci-
fiques et bien d’autres.

Lydie Gisèle Oko et Brunel 

Thychique Moumbely Lindolo 

(stagiaire)

EDUCATION

De nouveaux programmes scolaires envisagés pour l’année prochaine 
La directrice de cabinet du ministre de l’Enseignement préscolaire, primaire, secondaire et de l’Alphabétisation, Régine 
Tchicaya Oboa, a lancé officiellement le 4 août les journées de sensibilisation de la communauté éducative au processus de 
révision des programmes scolaires à Brazzaville.  
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Pour comprendre la situation sur place et éventuelle-
ment s’en inspirer, la délégation tchadienne conduite 
par Jean-Bernard Padaré, cadre du MPS, le parti pré-
sidentiel, et vice-président du Comité de sélection, a 
échangé avec le président de la transition malienne, le 
colonel Assimi Goîta.
Le CNT malien compte cent-vingt-et-un membres, ce-
lui du Tchad en aura quatre-vingt-treize. Le contexte 
dans lequel cet organe législatif de transition doit être 
installé n’est pas exactement le même, mais l’objectif, 
lui, est identique : composer l’assemblée la plus repré-
sentative possible des forces vives du pays, sans pas-
ser par une élection.
Avant sa visite au Mali, la délégation tchadienne a évi-
demment rencontré le président du CNT, le colonel 
Malick Diaw, ainsi que des vice-présidents et des chefs 
de commissions du Conseil pour parler de la sélection 
des candidats. Avec des sujets parfois délicats, comme 
celui de la place des militaires, qui a suscité une forte 
polémique au Mali, lors de la création du Conseil de 
transition et qui constitue également un enjeu impor-
tant au Tchad.
Dans les deux cas, ce sont des militaires qui ont pris 
le pouvoir, ainsi que le processus de transition. La dé-
légation tchadienne quitte Bamako aujourd’hui. Une 
autre équipe se rendra prochainement au Soudan, 
pour tirer des enseignements d’un autre modèle de 
transition.

Y.R.Nz.

La branche armée du parti de Riek 
Machar, ancien rebelle devenu 
vice-président du Soudan du Sud, 
a annoncé sa destitution du mou-
vement. Ce qu’un porte-parole de 
ce dernier a démenti mercredi.
Figure centrale de la politique 
sud-soudanaise, Riek Machar a 
été destitué de sa fonction de pré-
sident du parti et de la branche 
armée du SPLM/A-IO, selon un 
communiqué daté de mardi et si-
gné par Simon Gatwech Dual, un 
leader de la branche armée.
Cette décision a été prise au 
terme d’une réunion de trois jours 
entre des dirigeants du SPLM/A-
IO, selon ce texte, qui proclame 
Gatwech Dual comme leader par 
intérim du mouvement.
Le texte affirme que Riek Machar 
a « totalement échoué » à faire 
preuve de leadership et a considé-
rablement affaibli le poids du mou-
vement au sein du gouvernement 
de coalition, formé en février 2020 
et duquel il fait partie.
Selon le communiqué, le vice-pré-
sident a mené, pendant des an-
nées, une « politique de diviser 
pour mieux régner » et a favo-
risé le népotisme au détriment 
de l’unité et du progrès. « La ré-

union a montré qu’il n’y avait 

pas d’autre option (...) et a fi-

nalement conduit à déclarer la 

dénonciation du Dr Riek Machar 

Teny Dhurgon de la présidence 

du SPLM/A-IO », poursuit le texte.
Contacté par l’AFP, un porte-pa-
role du vice-président déchu, Lam 
Paul Gabriel, a « condamné et dé-

noncé » mercredi soir ces affirma-
tions. « Nous réaffirmons notre 

plein soutien et notre loyauté au 

président suprême et comman-

dant en chef du SPLM/A-IO Dr. 

Riek Machar Teny Dhurgon », 
a-t-il dit.
Il est encore difficile d’établir 
les conséquences de ce possible 
putsch interne pour Riek Machar, 
un habile politicien qui a connu 
des années de guerre civile, des 
tentatives d’assassinat et des pé-
riodes d’exil.
Ce retournement des alliances 
a façonné l’histoire sanglante du 
pays, qui vient de fêter les dix ans 
de son indépendance, obtenue en 
juillet 2011. A cette date, il occu-
pait déjà le poste de vice-président 
et Salva Kiir, celui de président. Il 
deviendra le principal adversaire 
de ce dernier dans la guerre ci-

vile qui va ravager le pays à partir 
de 2013, faisant près de 400.000 
morts.
Dans le cadre d’un accord de paix 
signé en 2018, Riek Machar a ré-
intégré en février 2020 un gouver-
nement d’union nationale, fragilisé 
notamment par la difficile appli-
cation de nombreux points de cet 
accord.
Dans ce contexte, il a fait face à 
une opposition grandissante dans 
ses propres rangs, où s’opposent 
de multiples factions et où des 
cadres se sont plaints d’avoir per-
du au change dans l’accord conclu 
avec le parti présidentiel. Ces ten-
sions politiques interviennent sous 
fond d’une profonde crise écono-
mique, d’un niveau d’insécurité 
alimentaire et d’une malnutrition 
extrêmement élevés.

 Josiane Mambou Loukoula 

 et AF

Le déploiement de troupes 
intervient dans le cadre 
d’une résolution du Conseil 
de sécurité des Nations unies 
du 12 mars, prévoyant d’aug-
menter progressivement 
d’environ trois mille Casques 
bleus les effectifs de la Mi-
nusca.
Classée deuxième pays, le 
moins développé au monde 
par l’ONU, la Centrafrique est 
ravagée par une guerre civile 
depuis 2013 qui a, toutefois, 
considérablement baissé 
d’intensité à partir de 2018. 
« C’est la première partie 

de l’unité qui est arrivée 

aujourd’hui pour sécuri-

ser l’axe Bangui-Béloko », 
à la frontière avec le Came-
roun, a déclaré Abdoulaziz 
Fall, porte-parole de la force 
de la Minusca, précisant que 

les Casques bleus rwandais 
resteraient une année.
Au total, près de 750 Casques 
bleus rwandais seront pré-
sents en Centrafrique pour 
renforcer la mission des Na-
tions unies. Le reste du ba-
taillon (450 soldats) arrivera 
à Bangui d’ici à la fin de l’an-
née.
À Bangui, les militaires 
rwandais sont réputés pour 
leur efficacité, ils ont même 
longtemps été chargés de la 
protection de la présidence. 
« Lorsqu’une opération est 

appréciée dans un pays, 

cela noue forcément des 

liens particuliers et cela 

ouvre la voie à la coopé-

ration dans d’autres sec-

teurs », a indiqué une source 
proche du gouvernement 
rwandais qui évoque à terme 

un projet d’ouverture d’une 
ambassade du Rwanda en 
Centrafrique.
Une importante délégation 
ministérielle a précédé l’ar-
rivée de Faustin Archange 
Touadéra à Kigali. Et en 
avril, une délégation d’une 
cinquantaine d’investisseurs 
rwandais avait visité la ca-
pitale centrafricaine. Les 
Rwandais sont intéressés par 
des projets dans la construc-
tion, l’agriculture, mais aussi 
les mines. Lors de la pre-
mière visite de Paul Kagame 
à Bangui en 2019, un accord 
de coopération, dans le sec-
teur minier, avait ainsi déjà 
été signé.
La Centrafrique a connu un 
regain de violences mi-dé-
cembre quand une coalition 
de six des plus puissants 

groupes armés qui contrô-
laient les 2/3 de la Centra-
frique ont lancé une offen-
sive contre le régime du 
président Faustin Archange 
Touadéra.
Ils se sont heurtés à des 
forces bien mieux armées 
et équipées: quelque douze 
mille Casques bleus de la 
force de maintien de la paix 
de Minusca, présents depuis 
2014, mais aussi des cen-
taines de militaires rwandais 
et paramilitaires russes, dé-
pêchés fin décembre, par 
leurs pays à la rescousse du 
chef de l’Etat centrafricain et 
d’une armée démunie.
Incapable de renverser le 
régime et d’empêcher la ré-
élection du président Toua-
déra, la coalition rebelle a 
cherché à couper le trafic 

sur les routes nationales (1 
et 3), un axe routier vital qui 
relie la capitale de ce pays 
enclavé au Cameroun voisin, 
pour tenter « d’asphyxier » 
Bangui, tout en prenant le 
contrôle temporaire de cer-
taines villes.
Les forces gouvernemen-
tales ont réussi, depuis le dé-
but de l’année, à reprendre 
aux rebelles les agglomé-
rations et une bonne partie 
des deux tiers du pays qu’ils 
contrôlaient depuis plusieurs 
années. Les attaques des 
rebelles restent néanmoins 
fréquentes et se sont accen-
tuées ces dernières semaines. 
Samedi, au moins 6 civils ont 
été tués dans le nord-ouest 
du pays, près de la frontière 
avec la Cameroun. 

Yvette Reine Nzaba

COOPÉRATION

Déploiement des Casques bleus rwandais en Centrafrique
La mission des Nations unies en Centrafrique (Minusca) a reçu, le 3 août, le renfort de trois cents Casques bleus rwandais 
pour sécuriser l’axe de ravitaillement vital reliant la capitale Bangui au Cameroun.  

TRANSITION AU TCHAD

N’Djamena veut s’inspirer 
du modèle malien
Des membres du Comité tchadien, chargé de 
désigner les futurs membres du Conseil national 
de la transition, sont au Mali pour s’inspirer du 
CNT local, organe législatif de la transition mis 
en place à la suite du coup d’État militaire du 18 
août dernier.  

SOUDAN DU SUD 

Riek Machar destitué par son parti
Le vice-président du Sud-Soudan, Riek Machar, a été démis de 
ses fonctions de chef du parti et des forces armées, à l’issue d’un 
rassemblement de trois jours des principaux dirigeants rivaux.  
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La République populaire de 
Chine a fêté récemment les 
100 ans du Parti commu-
niste chinois. Le président Xi 
Jinping a déclaré à l’occasion 
que son pays promeut la paix, 
la coopération et les avantages 
mutuels. Si tout le monde n’ap-
prouve pas ces propos, cepen-
dant il est incontestable que 
l’activisme mondial de la Chine 
a accru. Pékin a lancé le plus 
grand projet d’infrastructure 
au monde, la « Ceinture et la 
Route », impliquant 139 pays. 
L’intention de la Chine est de  
«diriger la réforme du système 
de gouvernance mondiale », a 
déclaré Xi Jinping. «L’Atlantic 
Council» décrit  comment la 
capacité de la Chine à influen-
cer d’autres pays a grimpé ces 
dernières décennies, tandis 
que la « capacité d’influence 
extérieure »  des Etats-Unis 
est restée stable.

L’influence mondiale de la Chine 

préoccupe les Etats-Unis

Conjuguées aux prévisions 
qui indiquent que l’écono-
mie chinoise dépassera celle 
des Etats-Unis d’ici 2028, l’in-
fluence mondiale de la Chine 

préoccupe les présidents amé-
ricains  de ces dernières  dé-
cennies. En matière de finan-
cement, Pékin est désormais 
le 2e contributeur au budget 
ordinaire de l’Organisation des 
Nations unies(ONU), après les 
États-Unis. Son versement de 
plus de 347 millions de dollars 
en 2021  a été très apprécié. La 
Chine est également le 2e plus 
gros contributeur au budget de 
maintien de la paix de l’ONU et 
déploie plus de soldats de la 
paix que les 4  autres membres 
permanents du Conseil de sé-
curité (États-Unis, Royaume-
Uni, France et Russie) réunis. 
En 2016, la Chine a promis  un 
milliard de dollars supplémen-
taires sur 10 ans au maintien 
de la paix de l’ONU.

Le déploiement de l’ad-

ministration Biden pour 

conserver sa crédibilité

La proposition de budget de 
l’administration Biden serait 
la première étape pour res-
taurer le leadership mondial 
des Etats-Unis et contrer l’in-
fluence financière croissante 
de la Chine à l’ONU. Pour 
conserver sa crédibilité, Was-

hington envisage de payer 
tous ses arriérés de maintien 
de la paix en deux ans. Ce qui 
mettrait fin à l’attitude de Pé-
kin, de tourner en dérision les 
États-Unis comme « le plus 
grand débiteur du monde ». 
Ce ne sont pas seulement sur 
des questions de financement 
que la Chine s’intensifie au 
sein du système de l’ONU. Des 
ressortissants chinois dirigent 
désormais 4 des 15 agences 
spécialisées des Nations unies 
: l’UIT, l’OACI, la FAO et l’ONU-
DI. Les agences de l’Organisa-
tion des Nations unies sont  en 
grande partie responsables  de 
l’établissement des normes et 
standards internationaux.
Dans son rapport  au Congrès, 
la Commission d’examen éco-
nomique et de sécurité améri-
cano-chinoise souligne que la 
domination des normes tech-
niques faisait partie intégrante 
des ambitions de la Chine.
Pour contrer la stratégie 
chinoise, l’administration Bi-
den est appelée à reprendre 
la tête de l’ONU. En plus de 
payer ses cotisations et ses 
arriérés, Washington doit re-
construire le département 

d’État, investir et redonner 
du pouvoir au meilleur corps 
diplomatique du monde. Le 
département d’État se concen-
trerait sur l’obtention de re-
présentants américains à des 
postes de haut niveau à l’ONU, 
et sur l’investissement dans les 
programmes d’officiers pro-
fessionnels juniors onusiens, 
pensent les experts onusiens 
américains. 

La Chine de plus en plus 

active dans les droits de 

l’homme

Ces initiatives sont néces-
saires, car 15 élections pour 
les chefs des agences spé-
cialisées de l’ONU, et 5 pour 
les principaux fonds et pro-
grammes de l’ONU,  auront 
lieu au cours des 18 prochains 
mois. La mobilisation des al-
liés sera essentielle à chacune 
de ces élections. Enfin, la 
Chine est devenue plus active 
dans le système mondial des 
droits de l’homme. Au cours 
des quatre dernières années, 
dans le contexte des coupes 
budgétaires américaines,  elle 
a cherché à réduire le finan-
cement des postes de surveil-

lance des droits de l’homme 
et de protection civile dans 
les missions de maintien de la 
paix de l’ONU. En réponse, les 
États-Unis doivent continuer à 
diriger et à s’engager dans tous 
les organes des Nations unies - 
y compris le Conseil des droits 
de l’homme- insistent les ex-
pert- améciains. Bien que les 
actions de la Chine à l’ONU au 
cours des 4 dernières années 
n’aient pas constitué une prise 
de contrôle, elles ne sont pas 
aléatoires et sont liées à « une 
grande stratégie réfléchie ». 
Le président améciain Joe Bi-
den a appelé  ce moment « un 

concours entre les gouver-

nements autocratiques et les 

démocraties, déterminant 

quel système est le mieux 

adapté pour répondre aux 

exigences du 21e siècle». 
La Chine a exécuté sa vision 
du monde avec une vigueur 
renouvelée. Il revient mainte-
nant aux États-Unis de faire de 
même, en articulant les valeurs 
de liberté, de justice et de paix 
qui ont captivé l’imagination 
du monde lorsque l’ONU a été 
créée, il y a plus de 75 ans.

Noël Ndong

GOUVERNANCE MONDIALE

La Chine étend son influence à l’ONU
Dans un récent discours célébrant les 100 ans de la fondation du Parti  communiste chinois (PC), le président Xi Jinping a 
souligné le rôle croissant de la Chine dans le développement mondial, face aux Etats-Unis.  

Le système Covax, mis en 
place pour tenter de lutter 
contre l’inégalité vaccinale, 
n’arrive pas à remplir sa mis-
sion faute de vaccins anti-Co-
vid disponibles. Pour y remé-
dier, l’OMS a appelé les pays 
riches à un moratoire sur l’ad-
ministration des doses de rap-
pel vaccinal. Et ce, alors que 
plusieurs États s’apprêtent à 
entamer une nouvelle cam-
pagne de vaccination.
« Nous avons un besoin ur-

gent de renverser les choses 

: d’une majorité de vaccins 

allant dans les pays riches 

à une majorité allant dans 

les pays pauvres », a déclaré 
le directeur général de l’OMS, 
Tedros Adhanom Ghebreye-
sus, lors d’un point de presse 
à Genève.
Il réagissait au fait que l’Alle-
magne et Israël ont d’ores et 
déjà annoncé des campagnes 
pour une troisième dose, pour 

les vaccins nécessitant deux 
doses initiales. Ces « booster 
doses » sont destinées notam-
ment aux personnes âgées, 
dont le système immunitaire 
ne produit pas toujours assez 
d’anticorps, malgré la vacci-
nation complète.
Le patron de l’agence onu-

sienne a demandé que le 
moratoire dure « au moins 
jusqu’à la fin septembre » 
pour tenter d’atteindre un ob-
jectif qu’il avait fixé en mai : 
que 10% de la population de 
tous les pays du monde soit 
vaccinée contre la Covid-19.
« Pour y arriver il nous 

faut la coopération de tout 

le monde, en particulier la 

poignée de pays et d’entre-

prises qui contrôlent la pro-

duction mondiale de vac-

cins », a-t-il souligné.
Il en a notamment appelé les 
groupes pharmaceutiques à 
favoriser le système covax, 
un système international mis 
en place pour tenter juste-
ment de lutter contre l’inéga-
lité vaccinale et aider 92 pays 
pauvres à immuniser leurs 
populations.
Pour l’heure, covax n’arrive 
pas à remplir sa mission faute 
de doses et n’a pu distribuer 
qu’une petite fraction de ce 
qui était initialement prévu 
faute de pouvoir acheter les 
vaccins nécessaires ou parce 
que l’approvisionnement a 
été bloqué par l’Inde pour 
combattre la pandémie chez 
elle. Le système a, toutefois, 
pu bénéficier de dizaines de 

millions de doses de vaccins 
offerts par des pays qui en 
avaient trop, ou d’un type qui 
ne leur convenait pas -comme 
les États-Unis, mais aussi la 
France et d’autres pays euro-
péens.
Sur les 4 milliards de ces doses 
injectées dans le monde, 80 
% sont allées à des pays à 
revenu élevé ou moyen supé-
rieur, alors qu’ils représentent 
moins de 50 % de la popula-
tion mondiale. Les États-Unis 
ont d’ores et déjà rejeté l’ap-
pel de l’OMS à un moratoire. 
Ils ont estimé qu’ils n’avaient 
« pas besoin » de choisir entre 
administrer une troisième 
dose à leurs citoyens ou en 
faire don à des pays pauvres.
Le docteur Bruce Aylward, 
chargé de Covax au sein de 
l’OMS, a reconnu que fin sep-
tembre était un objectif ambi-
tieux qui ne sera pas atteint si 
on continue au rythme actuel.

Yvette Reine Nzaba

COVID-19

L’OMS appelle les pays riches à un moratoire sur 
l’administration des doses de rappel vaccinal
Face au gouffre entre pays riches, où les vaccins anti-covid abondent, et les pauvres qui n’ont pu immuniser qu’une faible 
partie de leur population, l’Organisation mondiale de la santé (OMS) a réclamé, le 4 août, une suspension du rappel vaccinal 
pour approvisionner les pays pauvres. 
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Victorien Leger Okiené et la famille 
ont le profond regret d’informer M. 
Jean Fidèle Okiené à Mbinda, 
Diogène Okiené, Patrice 
Ngangoué, Daniel Ntsiba à 
Brazzaville, les parents, amis et 
connaissances du décès de leur 
mère nommée Mme Okiené née 
Thérèse Bvah, survenu le 24 juillet 
2021 à Brazzaville. La veillée 
mortuaire se tient au n°189, 
avenue des Trois martyrs au 
croisement de l’avenue Miadeka à 
Ouenzé.
Le programme des obsèques sera 
communiqué ultérieurement. 

IN MEMORIAM
5 août 2008-5 août 2021. Cela fait exacte-
ment treize (13) ans qu’il a plu au Seigneur 
de rappeler à lui notre cher papa Yanga 
Jean, inspecteur des Postes et télécommu-
nications. 
Le temps qui passe n’a pu effacer la douleur de 
la séparation, ni combler le vide. En cette date 
de triste anniversaire, maman Rose, Nelly, 
Christ et Jydhel prient tous ceux qui l’ont connu 
et aimé d’avoir une pensée pieuse à son égard.
Jeudi 5 août 2021 une messe sera dite en sa 
mémoire en la cathédrale Sacré-Cœur de 
Brazzaville, à 12 heures 30 minutes. 
Papa tu seras à jamais gravé dans nos 
cœurs. Que le Seigneur t’accorde une place 
de choix dans son royaume.
Mémoire éternelle Merlyns ! 

Les veuves Germaine Mandzandza et  
Antoinette Morlendé, Mme 
Bernadette Nkondé et l’«Association 
des épouses des militaires» ayant 
étudié en ex URSS ont la profonde 
douleur d’ informer les parents, amis 
et connaissances du décès de leur 
époux, le colonel à la retraite Pierre-
Parfait Mandzandza, survenu le 31 
juillet 2021 à l’hôpital militaire 
Pierre-Mobengo de Brazzaville. 
La veillée mortuaire se tient au n°4 de 
la rue Moussa-Eta, à Mikalou (réf. 
arrêt la ferme). 
La date et le lieu de l’inhumation 
seront communiqués 
ultérieurement.

NÉCROLOGIE

 7 août 2019- 7 août 2021, cela fait deux ans jour pour que 
notre regretté père,oncle, et grand-père  Jean Pierre 
Kimbassa nous a quittés. 
Pour ce triste anniversaire, les enfants Kimbassa, la veuve 
et la famille prient tous ceux qui l’ont connu et aimé d’avoir 
une pensée pieuse à son égard. Une messe sera dite en sa 
mémoire en l’église Saint-François-d’Assise à  6 heures, 
ce 7 août, située en face de l’Institut francais (Ex-CCF).
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L’objectif étant de sensibiliser et 
d’améliorer la compréhension 
des différentes étapes du pro-
jet par les membres du GC et 
les autres membres de la com-
munauté scientifique du Congo 
présents, particulièrement dans 
la production du premier résul-
tat du projet qui est le rapport 
préliminaire attendu au 31 mars 
2021. 
La cérémonie a débuté par la lec-
ture de la lettre de la directrice 
générale de l’Unesco aux états 
membres, sur la nécessité de 
mettre en œuvre la « recomman-
dation de 2017 de l’Unesco sur 
la Recherche scientifique et les 
chercheurs scientifiques (RSSR) 
» par la spécialiste genre et SHS 
de l’Unesco, Marlène Omolongo.
Il s’est agi de la production du 
rapport quadriennal du Congo 
sur la recherche scientifique 
et les chercheurs scientifiques 
déclinés sur dix thèmes qui 
couvrent les sciences exactes 
et les sciences humaines et so-
ciales. Ceci avant que le Pr Bo-
naventure Maurice Mengho, 
conseiller à l’enseignement su-

périeur, représentant la ministre 
de tutelle, ne procède à l’ouver-
ture de la rencontre.
L’atelier s’est déroulé en deux 
phases dont la première a été 
marquée par la présentation 
par le point focal genre et SHS 
de l’Unesco, du programme de 
l’atelier, en rappelant que ce pro-
jet qui couvre six pays africains, 
dont cinq anglophones et un 
francophone (le Congo), va se 
terminer en juin 2022. Elle a aus-
si présenté l’équipe congolaise 
de gestion, constituée d’un point 

focal, d’un groupe consultatif et 
d’un coordonnateur du groupe 
consultatif.
Il y a eu aussi la présentation, par 
le spécialiste sciences de l’Unes-
co, de la structure du projet et 
des détails de la recommanda-
tion RSSR 2017, ainsi que des 
outils de monitoring des profils 
STI pays qui seront utilisés ulté-
rieurement.
La deuxième phase quant à 
elle, a démarré par l’adoption 
du programme de l’atelier. Les 
groupes de travail avaient la mis-

sion d’amender le premier draft 
de rapport préliminaire qui leur 
avait été présenté par l’Unes-
co. Après quasiment deux jours 
de plénière, le deuxième draft 
du rapport amendé a été ren-
du disponible. Par ailleurs, les 
échanges ont permis de com-
prendre le niveau d’engouement 
de la communauté scientifique 
du Congo à présenter la contri-
bution du gouvernement congo-
lais à la réponse à la lettre de la 
directrice générale de l’Unesco, 
sur le soutien que son organisme 
onusien compte apporter à la 
science et aux scientifiques afri-
cains.
C’est ainsi que les travaux ont 
abouti au renforcement du 
groupe consultatif par ajout 
d’autres membres dont la vali-
dation est soumise à la discré-
tion de la ministre ; à l’identifi-
cation de quatorze institutions 
du Congo qui auront la charge, 
la semaine prochaine, de collec-
ter l’ensemble des informations 
complémentaires et les réfé-
rences, nécessaires d’une part à 
la finalisation du deuxième draft 

du rapport préliminaire précé-
demment amendé, et d’autre 
part, au mapping de l’écosys-
tème de la recherche scienti-
fique du Congo.
Pour la suite des activités du 
projet, le responsable sciences 
de l’Unesco a présenté la struc-
ture du Résultat 2 du projet, 
basé entre autres, sur les acti-
vités de plaidoyer autour de la 
Recommandation RSSR. Il a ain-
si présenté le travail réalisé au 
Zimbabwe sur la base d’un ques-
tionnaire auquel le GC devrait 
formuler les termes de référence 
adaptés pour le Congo. Ce travail 
a été reporté à une réunion ulté-
rieure après la présentation du 
Résultat 1 du projet. De ce fait, 
il a rappelé que les prochaines 
collectes des données devraient 
être réalisées par les institu-
tions sous-tutelle. Pour ce faire, 
l’Unesco attend du ministère 
l’envoi des coordonnées ban-
caires de ces institutions pour 
la contractualisation de leurs in-
terventions dans la collecte et le 
traitement des données.

Bruno Okokana

RENFORCEMENT DES CAPACITÉS

Un atelier sur la recommandation RSSR 2017 de l’Unesco 
Tenu les 3 et 4 août à Brazzaville, l’atelier relatif au projet de renforcement des systèmes de science, technologie et innovation 
(STI) pour le développement durable en Afrique, a réuni une quarantaine de participants, précisément les spécialistes 
sciences, Point focal SHS, assistants programme, ainsi que le groupe consultatif (GC).  

le Pr Bonaventure Maurice Mengho ouvrant le séminaire (crédit photo/ Adiac) 
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La session de perfectionnement 
en « rhétorique et esthétique 
musicale » que va animer le di-
recteur de l’Académie africaine 
de musique chorale (AAMC) 
n’est pas seulement ouverte aux 
professionnels. Les amateurs in-
téressés pourront tout aussi y 
participer. Ambroise Kua-Nzami 
Toko avise déjà qu’il va aborder 
« les approches créatives s’inspi-

rant de l’essence esthétique des 

figures de rhétorique ». Lors de 
cette master class, « les partici-

pants vont explorer différentes 

approches créatives ayant des 

effets esthétiques sûrs », a indi-
qué le chef de chœur de renom. 
Ce qui, ajoute-t-il, « leur permet-

tra de composer aisément de 

très belles mélodies en faisant 

des choix musicaux appropriés 

s’appuyant sur des bases ration-

nelles ». 
Compositeur chevronné, fort des 
connaissances forgées au fil du 
temps, consolidées par plusieurs 
années de pratique, Ambroise 
Kua-Nzami a insisté sur le fait que 
« l’on ne compose pas très bien 
par hasard ». Aussi a-t-il soutenu : 
« Au-delà de l’expérience acquise 

dans l’art de composer, l’on peut 

facilement réussir des coups de 

maître en assurant aux pièces 

composées une beauté esthétique 

insoupçonnée ». Le directeur 
de l’AAMC rappelle aussi que 
l’on ne va pas réinventer la roue. 

« La beauté artistique a révélé 

ses secrets qui ont été codifiés » 
et pour en tirer le meilleur par-
ti, il suffit de s’en imprégner afin 
d’apprendre comment le faire au 
mieux.  

Il convient de souligner que 
l’AAMC est une école de forma-
tion professionnelle dont l’ex-
pertise est reconnue et saluée à 
l’international. Elle a obtenu la 
«mention spéciale » du Conseil 

international de la musique, prix 
décerné en 2011. Quant à son di-
recteur, Dr Hc d’hymnologie à la 
Triune biblical University (TBU – 
Canada) et Dr Hc d’art musical à la 
TBU–USA a une réputation bien 
établie dans le milieu du chant 
choral international. Il n’est pas 
un des moindres acteurs dans son 
domaine. Il a fait de nombreuses 
fois montre de son expertise dans 
diverses rencontres, notamment 
aux Choralies, le rendez-vous 
phare du chant choral en France 
organisé par l’association À Cœur 
Joie. À savoir qu’il réunissait près 
de 5 000 choristes et musiciens, 
amateurs et professionnels tous 
les trois ans. Ambroise Kua-Nza-
mi y a animé différents ateliers, 
forums et master class pendant 
cinq éditions successives tenues 
respectivement en 2007, 2010, 
2013, 2016 et la toute dernière en 
2019. Il a aussi fait profiter son sa-
voir-faire à Europa Cantat (2006-
2015), à Namur en chœur 2007, 
à Budapest International Choral 
Festival, au Symposium mondial 
de musique chorale, au World 
Choral Expo, etc. 
 
Former et renforcer  

es capacités

L’AAMC, quant à elle, est active 
depuis le 1er mai 2008. Née avec 
l’ambition d’être l’école de forma-
tion professionnelle de référence, 
elle n’a pas vu le jour par hasard. 

Son directeur affirme que son 
existence a été motivée de façon 
naturelle à la suite d’une situation 
aberrante. Ambroise Kua-Nzambi 
a fait un constat difficile à digérer. 
Il n’en revenait pas que persiste 
« pendant plusieurs années une 

inexplicable inertie au sein du 

mouvement choral congolais. 

Il se trouvait immobilisé en dé-

pit de l’existence des chorales 

en nombre astronomique en RD 

Congo ». Une réalité à laquelle il 
peinait à s’y faire et ne parvenait 
pas à comprendre. Aussi l’Aca-
démie s’est-elle donnée pour 
vocation première de « former 

et renforcer les capacités des 

chefs de chœur, compositeurs, 

coachs vocaux, entrepreneurs 

culturels dans le domaine de la 

musique chorale (MC) ». Et en-
suite de « concevoir et réaliser 

des projets d’envergure pouvant 

contribuer au développement de 

cette MC ». Ce qui a abouti no-
tamment à la conception et mise 
sur pied de divers programmes. 
Depuis quelques années « Fes-

tivals, concours, résidences, 

forums, symposiums, congrès, 

stages, ateliers, master class et 

autres activités contribuant au 

développement de la pratique 

du chant choral » sont réperto-
riés au nombre des réalisations 
de l’AAMC. La master class du 28 
août s’inscrit dans le même cadre.

Nioni Masela

ACADÉMIE AFRICAINE DE MUSIQUE CHORALE

Une master class pour les compositeurs
Amateurs et professionnels sont vivement encouragés à s’inscrire à cette session portant sur la rhétorique et l’esthétique 
musicale qui se tiendra la journée du 28 août, de 9h à 18h, au Centre universitaire de missiologie (CUM) situé dans l’enceinte 
de l’ancienne concession Sango Malamu.  

Ambroise Kua-Nzambi dans la bibliothèque de l’AAMC à Kinshasa

La police nationale/ville de Kinshasa 
a présenté, le 4 août, au gouverneur 
de la ville-province, Gentiny Ngobila 
Mbaka, 375 bandits urbains commu-
nément appelés « kulunas » ainsi que 
deux évadés du camp de Kanyama 
Kasese. Cette cérémonie a eu lieu 
au terrain flamboyant dans la com-
mune de la Gombe, en présence du 
commissaire provincial de la police 
nationale/ville de Kinshasa, le général 
Sylvano Kasongo, du commandant 
du Service national ainsi que d’autres 
officiers de la police nationale et des 
Forces armées de la RDC.
Dans son intervention, le gouverneur 
Ngobila a félicité la police pour le tra-
vail qu’elle continue à abattre, avant 
d’encourager ce corps à poursuivre 
sans relâche cette opération afin de 
permettre aux Kinoises et Kinois 
de vivre et de circuler dans la tran-
quillité. « Cela est non seulement 

mon combat mais aussi celui du 

président de la République, Félix 

Antoine Tshisekedi, ainsi que du 

gouvernement congolais », a-t-il 
indiqué.

Le transfert vers Kanyama 

Kasese

L’autorité urbaine a clairement indi-

qué que ces kulunas doivent aussi 
être transférés à Kanyama Kasese, 
dans le Grand Katanga, où ils vont 
être mis à la disposition du Service 

national. « Il faut que la police ac-

centue la traque pour décourager 

ce phénomène. Au fur et à mesure 

que nous avançons, il y aura plus 

des kulunas à Kinshasa avec la 

surpopulation de la capitale », a 
souligné le gouverneur Ngobila. Et 
de rassurer l’opinion sur la réinser-
tion sociale de tous ces kulunas qui 
tombent dans le filet de la police.
Le gouverneur Ngobila a, par ailleurs, 
souligné que ceux qui vont à Kanya-
ma Kasese apprennent des métiers 
qui peuvent les rendre utiles dans la 
société. « Les uns fabriquent des 

bancs pour les élèves, les autres 

sont dans l’agriculture, et les filles, 

particulièrement, apprennent la 

coupe et couture », a fait savoir Gen-
tiny Ngobila. Ces kulunas présentés 
constituent la 6e vague depuis leur 
envoi à Kanyama Kasese. Le matin 
du 5 août, un convoi est parti pour 
l’aéroport international de N’djili, 
avec ces kulunas, qui vont rejoindre 
le centre de Kanyama Kasese.

Lucien Dianzenza

Les kulunas présentés au gouverneur 

La 6e vague des kulunas envoyée à Kanyama Kasese
Le groupe est constitué de 375 kulunas et deux évadés de ce centre, qui ont été présentés au 
gouverneur de la ville, Gentiny Ngobila.    

« Il faut que la police accentue la traque pour 

décourager ce phénomène. Au fur et à mesure 

que nous avançons, il y aura plus de kuluna à 

Kinshasa avec la surpopulation de la capitale »
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Mardi 3 août, l’ambassadeur 
chinois a tenu à partager 
avec la presse RD-congo-
laise les derniers chiffres de 
l’évaluation semestrielle de 
la coopération sino-congo-
laise. La grande nouvelle est 
sans aucun doute l’annonce 
du coût d’investissement 
des entreprises chinoises en 
RDC qui a atteint 176 mil-
lions de dollars durant les 
six premiers mois de l’an-
née. Avec ce niveau de per-
formance dans un contexte 
difficile de covid-19, Kinsha-
sa prend la première place 
des destinations des inves-
tissements chinois à tra-
vers le monde. Quant aux 
échanges commerciaux, 
ils ont atteint 6,5 milliards 

de dollars, affichant une 
croissance annuelle de 108 
%. Les exportations congo-
laises vers le marché chinois 
ont dépassé légèrement les 
5 milliards de dollars, soit 
une croissance annuelle de 
126 %. Enfin, les impor-
tations en provenance de 
Chine au Congo ont atteint 
1,2 milliard de dollars, une 
croissance de 56 %.
Selon la représentation 
diplomatique chinoise en 
RDC, Kinshasa aurait gagné 
environ 4,4 milliards de dol-
lars des échanges commer-
ciaux avec la Chine au cours 
du premier semestre. Par 
ailleurs, cette évaluation se-
mestrielle fait d’autres révé-
lations sur les bons résultats 

réalisés dans plusieurs sec-
teurs, dont les infrastruc-
tures routières et l’énergie. 
L’exemple le plus probant 
est le lancement par le pré-
sident de la République, 
Félix-Antoine Tshisekedi, 
des travaux de la centrale 
hydroélectrique de Kinsuka 
d’une capacité de 240 MW.
Si Kinshasa parle au-
jourd’hui de réviser ur-
gemment le contrat mi-
nier, Pékin préfère saluer 
le record atteint au cours 
des six premiers mois de 
2021. Le progrès est tout 
juste remarquable : « Nous 

encourageons les efforts 

d’amélioration du climat 

des affaires et des inves-

tissements. Tout doit être 

fait pour attirer d’autres 

investisseurs », a-t-il ajou-
té. La révision du contrat 
minier est d’autant plus 
délicate que la Sicomines, 
une société née de ce par-
tenariat stratégique est en 
train de mettre en place une 
chaîne complète de trans-
formation de minerais de 
cuivre en RDC.
Pour autant, le discours des 
autorités RD-congolaises 
n’ont pas manqué d’atti-
rer l’attention chinoise. 
«Quand on parle de re-

visiter le contrat minier 

avec la Chine, il y a les 

tendances de politisation. 

Nous devrions être vigi-

lants.  La coopération si-

no-congolaise dans le sec-

teur minier est un pilier 

pour notre partenariat 

stratégique. La RDC est un 

pays riche en ressources 

naturelles, mais si les mi-

nerais ne sont pas exploi-

tés, ça ne coûte aucun dol-

lar », a-t-il renchéri. Même 
si la diplomatie chinoise ad-
met qu’aucune coopération 
n’est parfaite, les efforts des 
deux partenaires doivent 
viser l’amélioration. « Si 

les deux parties, après 

la consultation amicale, 

décident de modifier 

quelque chose, ou d'amé-

liorer le partenariat, je 

crois que les entreprises 

chinoises seront ouvertes, 

c'est notre objectif final ». 
Nous y reviendrons.

Laurent Essolomwa

COOPÉRATION SINO-CONGOLAISE

La Chine inquiète des « tendances de politisation » 
Basée sur le principe gagnant-gagnant, la relation économique entre les deux pays a littéralement explosé au fil des dernières 
années, avec un coût d’investissement des entreprises chinoises estimé à plus de 170 millions de dollars. Avec ce record, 
la RDC devient la première destination des investisseurs de l’Empire du milieu. Toute révision du contrat minier aurait un 
impact certain car, explique l’ambassadeur chinois, Zhu Jing, il s’agit du pilier même du partenariat stratégique. 

Le secrétaire technique du 
Comité multisectoriel de la 
riposte  à la covid-19, le Pr 
Muyembe a appelé la popula-
tion à se faire vacciner contre 
cette pandémie et à respec-
ter les gestes barrières. Il a 
lancé cet appel le 4 août au 
cours d'une conférence de 
presse sur la situation épidé-
miologique de covid-19  en 

République démocratique du 
Congo (RDC).
Au cours de cette rencontre 
avec les chevaliers de la plume 
et du micro, le Pr Muyembe a 
déclaré que le taux de létali-
té de la RDC, soit 2,2 %, est 
parmi les taux les plus faibles 
en Afrique dans la région afri-
caine de l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS) . A 

l'en croire, Kinshasa n'était 
plus non plus l'épicentre de 
la troisième vague de la co-
vid-19 dans le pays.  Toute-
fois, il a insisté sur le respect 
des mesures barrières et 
sur la vaccination, pour évi-
ter la quatrième vague. "Les 

mesures barrières doivent 

être de mise et la population 

doit impérativement se faire 

vacciner pour éviter la qua-

trième vague", a déclaré le Dr.
Jean-Jacques  Muyembe. 
Ainsi, a-t-il dit, la RDC occupe 
la 19e place parmi les pays 
les plus affectés par la létali-
té et la 18e place du point de 
vue les statistiques parmi les 
pays les plus touchés par la 
covid-19, notamment dans la 
région de l’OMS Afro. Rappe-
lant que toutes les vingt-six 
provinces du pays sont tou-
chées par cette pandémie, 
le Pr Muyembe a rassuré 
que  les équipes de la riposte 
suivent continuellement les 
personnes contaminées et au 
stade actuel huit mille quatre 
cent six cas sont actifs.

Blandine Lusimana

COVID-19

Le Pr Muyembe invite  
la population à se faire vacciner
A en croire le professeur, la troisième vague est derrière nous mais il faut 
le respect des gestes barrières et, surtout, la vaccination pour éviter la 
quatrième vague de cette pandémie dans le pays.  

Le Pr Muyembe/DR 

La préoccupation a été au centre de l’audience que le ministre de la 
Santé publique, Hygiène et Prévention, le Dr Jean-Jacques Mbungani, 
a accordé le 4 août en son cabinet à l’Immeuble intelligent au  conseiller 
principal chargé de plaidoyer et communication à Core Group-USA, 
Daniel Massamba Meboya, en séjour de travail à Kinshasa.  Il a été  ac-
compagné du pharmacien Jules Bouku.
Daniel Massamba Meboya a  expliqué au ministre de la Santé publique, 
Hygiène et Prévention l’intention de son organisation de s’implanter en 
RDC.  "La contribution de Core Group-USA dans le secteur de la santé 
en RDC est une bonne nouvelle", a-t-il  déclaré.
Oeuvrant dans le secteur de la santé, Core Group–USA se veut un par-
tenaire pour le ministère de la Santé  en ce qui concerne la riposte à la 
covid-19. Cette pandémie qui a fait plus de cinquante mille cas confir-
més en RDC. C’est dans ce cadre que cette structure américaine en-
tend apporter son appui aux efforts du gouvernement congolais dans la 
promotion d'un climat de confiance du public dans le vaccin anti-covid.

B.L.

SANTÉ

Installation bientôt d’une 
antenne du réseau Core-
Group USA
Core Group-USA est le seul acteur dans son 
domaine qui rassemble les praticiens et les 
professionnels de la santé communautaire 
mondiale en vue de partager des connaissances, 
des preuves et des meilleures pratiques.  

Le ministre Mbungani et ses hôtes 
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HORIZONTALEMENT
I.Jeux de société. II.Un livre qu’on parcoure de A à z III. Impériale récompense. 
Premier ministre israélien. IV. Vieille armée. Obscurcir. V. Tubes de salle de 
bain. Accompagne le diplôme.VI. Dégaza. Futur réserviste. VII. Erbium. 
Légume qui pousse dans la terre et qu’on récolte parfois sous la glace. 
VIII. Chose peu commune. Rengaine. IX. Immérité. Tous à Rome. X. Perdues. 
Terminaison.

VERTICALEMENT
1. Gros oeuvre...ou grand oeuvre, c’est selon.
2. Surchargé. La troupe des sans grade. 3. Héros avisé de la guerre de Troie. 
Défunte Allemagne.
4. Les orgues de Staline, en abrégé. Bambocheur.
5. Monte en l’air (et y reste). 6. Devant la Vierge. Os de   vertébré.  7.   Pied   de   
vers.   Coutumes. 
8. Bourgeoisie révolutionnaire. 9. Grand lac. Maladie de l’oreille. 10. Activité 
où excellait Louis XVI.

MOTS FLÉCHÉS n°07

Solution
MOTS FLÉCHÉS n°07

MOTS MÊLÉS n°07

SOLUTION  

DES MOTS MÊLÉS N°7 :

Le mot-mystère est : 

FRAGILE
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Le FC Racine n’a pas l’inten-
tion d’abandonner sa première 
place. Le club se donne des 
moyens pour y parvenir, car 
avoir battu Aigles sports lors 
de la 10e journée, il a enchaîné, 
le 3 août au stade annexe du 
Complexe sportif la Concorde à  
Kintélé, en obligeant le CESD à 
concéder une  défaite. Rodrigue 
Taty  a balisé la voie pour ses 
coéquipiers en ouvrant le score  
à la 39e minute. Brill Ibara a 
fait le break à la 46e, pour ain-
si permettre au  FC Racine de 
conserver son fauteuil de leader 
et améliorer son compteur à 26 
points,  soit un de plus que le 
Racing club olympic(RCO). 
Le RCO non plus ne lâche sa 
deuxième place. Il a écrasé le 
4 août AS Elbo dans les mêmes 
installations (5-0), soignant lui 
aussi son nombre de points à 
25.  Le Red stars recolle en haut 
du classement avec 22 points, 
après son succès (3-1) face à 
Maracana  le 3 août au Stade Al-
phonse-Massamba-Débat. Real 
Impact a partagé les points avec 
Flamengo (1-1). Ce résultat a 
permis à cette dernière forma-

tion de garder sa cinquième 
place avec 17 points. Ce partage 
de points a aussi influencé la 
position de son adversaire. Real 
impact a pu  gagner une place 
au classement provisoire et dé-
passer d’une longueur le CESD 

(14 pour le Real contre 13 pour 
le CESD).
Yaba sport s’est arraché pour 
obtenir un bon point face à 
Aigles sports (1-1). Diesy Nzo-
na a privé les Aigles sports 
d’une victoire qui leur tendait 

déjà les bras en égalisant  à la 
80e minute alors que  les Aigles 
sports menaient dès la 26e mi-
nute grâce à un penalty trans-
fomé par Moreno Mpio à la 26e 
minute. Avec 14 points, les 
Aigles sports reviennent à une 

longueur d’OCB qui a fait jeu 
égal 1-1 face à Penarol. Avec 11 
points, Yaba sport manque ainsi 
l’occasion de dépasser l’As Pe-
narol (12 points).
Dernière du classement, l’Etoile 
de Talas s’est imposé devant 
JUK (2-1). L’Etoile de Talas 
compte désormais 8 points, soit 
cinq unités de moins que JUK. 
En difficulté, elle aussi, depuis 
l’entame de la compétition, 
l’AS Vegas, (18e au terme de la 
10e journée) a fait chuter BNG 
(7e ) 2-1 au terme d’un match 
renversant.  Josma Loulendo a 
donné l’avantage au BNG à la 
13e minute. A force de reculer, 
cette  équipe a perdu cet avan-
tage à la reprise. Mokondzo 
Ngouabi, très inspiré, a inscrit 
un doublé respectivement à la 
56e et 89e minute.  L’As Vegas 
compte désormais 10 points 
à cinq longueurs de BNG (15 
points). 
A noter aussi la victoire de 
Saint-Michel de Ouenzé sur 
Tongo Football club (2-0). Les 
deux clubs comptent chacun 9 
points.

James Golden Eloué

Très décisif, le match d’ouverture s’est soldé, 
au terme des soixante minutes de confron-
tation, en faveur de la DGSP, sur le score de 
31-24. Jusqu’au 14 août, quatorze grandes 
équipes de Brazzaville, en versions masculine 
et féminine, s’affronteront afin de déterminer 
celles qui représenteront le département à la 
prochaine compétition nationale.
Dans ce match qui a officialisé le début de 
la compétition, en hommage à la première 
et unique femme ayant dirigé la Fédération 
congolaise de handball (Fécohand), Emi-
lienne Charlotte Lekoundzou, le public a re-
trouvé l’ambiance du sport en général, et du 
handball en particulier. Durant cette confron-
tation qui s’est déroulée au stade d’Ornano, 
des gestes techniques, mais aussi le dyna-
misme des joueuses a suscité, de façon régu-
lière, les applaudissements des supporteurs 
des deux formations.
A la fin du match, qui a réuni près d’une di-
zaine de Diables rouges, la DGSP a confirmé 
son désir de terminer sur le podium. Elle a, 
en effet, commencé à dominer la rencontre 
de la seconde minute jusqu’à la fin de la pre-
mière partie (15-12), grâce aux joueuses 
comme Belvina Mouyamba, Grace Mavoun-
gou ou Ruth Nkodia. Au retour des vestiaires, 

Cara a tenté d’imposer son style, en menant 
au score, mais les efforts de Klein Divoko Di-
voko et Ngoye Gabriel ont été vite anéantis 
par l’engagement de la meilleure joueuse du 
match, Nuptia Mouélé de la DGSP.
Au nom de la famille Lekoundzou, la dépu-
tée Evanke Lekoundzou a remercié les diri-
geants de la ligue pour avoir rendu un vibrant 
hommage à sa maman. Elle a souhaité, par 
la même occasion, que de telles initiatives 
soient rééditées pour d’autres vieilles gloires 
du handball congolais.
Pour sa part, le président de la ligue, Avi-
cenne Nzikou, a demandé aux sportifs de 
donner le meilleur d’eux-mêmes dans cette 
compétition qui marque le retour des activi-
tés départementales, après deux ans de trêve 
due à la pandémie de coronavirus.
Notons que cette rencontre s’est déroulée en 
présence du président de la Fécohand, Ayes-
sa Ndinga Yengue, et du directeur départe-
mental des sports de Brazzaville, Gabriel 
Tchicaya. Parmi les équipes retenues pour 
cette compétition figurent: Caïman ; Ave-
nir du rail ; Petro-sport ; Etoile du Congo ; 
Diables noirs ; DGSP ; Cara ; Asel ; As Otohô 
et Inter club.

Rude Ngoma

Si la ministre en charge du Tourisme et 
des Loisirs a saisi l’occasion pour rappe-
ler son engagement à booster le tourisme 
congolais, Limbourg Mvoula a, quant à lui, 
manifesté sa disponibilité à accompagner le 
gouvernement pour vulgariser l’Ecovillage 
Dimonika et d’autres espaces touristiques. 
Ils ont, en effet, passé en revue la situation 
du tourisme dans le Mayombe en collec-
tant des informations supplémentaires sur 
la réserve de la biosphère de Dimonika. Les 
deux parties se sont aussi accordées sur la 
valorisation de cette réserve située dans le 
district de Mvouti, dans le département du 
Kouilou.
« Nous avons fait, en quelque sorte, un in-

ventaire sur les aspects positif et négatif 

concernant le tourisme dans le Mayombe. 

Concrètement nous sommes à Dimoni-

ka avec ses points attractifs comme les 

cascades, les randonnées et autres. Nous 

avons aussi parlé du potentiel touristique 

de Nyanga, dans le Niari. Nous y effectue-

rons bientôt une visite de repérage afin 

d’évaluer le potentiel», a déclaré Limbourg 
Mvoula.
Rappelons que cet entretien se tient 
quelques jours après une série des visites 
des sites touristiques qui conduisent tour 
à tour Destinée Hermella Doukaga dans le 
Kouilou, le Niari, la Bouenza et le Pool.

R.Ng.

CHAMPIONNAT NATIONAL LIGUE 2 

FC Racine garde la main 
Le Football club Racine s’est imposé face au Centre d’Etudes et Sport La Djiri (CESD) 2-0 en match comptant pour la 11e 
journée. Ce succès lui permet de maintenir son avance d’un point sur le Racing club olympic.  

Le FC Racine enchaîne face au CESD/Adiac

HANDBALL

Lancement de la première 
édition du challenge Emilienne-
Charlotte-Lekoundzou
Le match qui a opposé le Club athlétique renaissance 
aiglon(Cara) à la Direction générale de la sécurité 
présidentielle (DGSP), dans la catégorie des séniors dames, 
le 4 août, a donné officiellement le coup d’envoi de la Coupe 
de la ligue de Brazzaville qui est, par ailleurs, la première 
édition du challenge Emilienne-Charlotte-Lekoundzou.  

TOURISME 

La vulgarisation des atouts naturels 
de l’Ecovillage Dimonika à l’étude
La mise en place d’une véritable stratégie de développement et de la 
promotion des structures de tourisme et des loisirs en général et de 
l’Ecovillage Dimonika, dans le Kouilou, a constitué le principal sujet 
évoqué, le 4 août, lors de l’audience que le ministre du Tourisme et des 
Loisirs, Destinée Hermella Doukaga, a accordée au directeur de cette 
structure, Limbourg Mvoula.  

Photo de famille après échanges/Adiac


